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T0URISME S0LIDAIRE. [idée a germé dans l'esprit de Brahim Ait Lahcen lorsqu'il était étudiant à Nancy. L'annêe

dernière, i[ a franchi [e pas et créé sa propre agence de tourisme solidaire : « Esprit libre voyage >>.

gers et leur faire découvrir sa région, la
bien nomée Vallée heureuse, au cæur
du Haur-AIlas marocain. Une occasion
unique pour perfectionner son ftançais
et son espagnol ! « Certains d'ente eux
arriuaient sans auoir préparé leur uoyage.

I'engageais la conuersation, puis j'offra*
de leur seruir de guide. C'est ainsi que je
nxe suis lait des amis parrni les uoyageurs
suisses et espagnols », se souüent le;'eule
hornme de vin8t-sept ms.

Depuis son enfance villageoise, Brahim
Æt Lahcen a appris à gravir des sommes
pour réaliser son réve : associer touisme
équitable et développement local. « Je
pense que c'est cefie associarion qui me
rendra heureux », affirme-t-il. Analyste
crédit dans une société américaine basée
près de Londres, Brahim est devenu de-
puis peu responsable d'une toute jeune
agence de tourisme soudaire, baptisée
« Esprit libre voyage ».

Tranquiliement installé dans Ie salon
marocain bleu zu de sa famille à Pont-
à-Mousson, en Meruthe-et-Moselle, il dé-
taille son projet et l'énergie qu'il y a déjà
investie. Basée àAit Ouchi, son village

(( C'est l'occasion
pour des Européens
de découvrir [a culture
berbère »»

MNr, Brahim Ait Lahcen jouait
à parler l'espagnol. Plus tard,
au lycée, il n'a pas hésité à faire
l'école buissonnière pour ac-
compagner des touristes étran-

Brahim Atèst tiès attaclié au voiet pédagogique de son proj€t

locaux en faisant jouer la concurrence, Pour le jeurle homme, l'échange est ca-
notammmt entre lÆ guiàes qui sont dz pl6 pilal en matière de tourisme. « Bien en-
mplus nombreuxsurlemarché. »Serelble tendu,c'estl'occasionpour d.es Européens
à la pauweté endémique dans sa vallée, de d.écouurir la culture berbère. Mais
BrahimArtlahcens'engageàfaireuavailler c'est aussi une ouuerture uers la culture

les plus démunis tout en ga- européenne pour les populations locales.
rantissant leus compétences. En effet, nombre de Berbères ont appris
Âinsi,lestroisguidesemployés le français en côtoyant les touristes. »

par sa société sont bilingues Mais surtout, pour Brahim Aït Lahcen,
frmçais-espagnol et français- « Esprit libre voyage » est une manière de
anglais. Côté voyageurs, le témoigner sa reconnâissance à sa région
jeune entrepreneu propose d'origine : « A chaque fok que je renÛe
nn touisme au{hentique qui au pays, les uilla.geois ru font un accueil
part à la rencontre des éle- extrêmement chaleureux. Ils sont très fi,ers

natal perché à 2 125 mètres d'a.ltjtude, la veurs nomades, des paysans sédentaires, de ma réwsite- J'ai eu enuie de les remer-
SARL d'exploilation touristique a vu [e des chameliers, tout en restant à distance cier pour ce témoignage de respect par
jour en août 2007. Elle propose au voya- « des gourmanls marrakchi, les marchands une autre mo,rque de respect. ,
geurs deux formules : un circuit dms le dz Manakech qui font grimper les prix à ln C'est ainsi que Brahim a créé dans la
désert et m autre à rravers la Vallée heu- simple uue de touristes ! ».

reuse, à panir de 300 euros pil persorure
pour une semaine, hors billets d'avion.

foulée de son agence de touisme l'asso-

ciationAit Ouchi pou le développement
local. Elle incune le volet « solidaire »

de son projet. A terme, 15 % du résul-
tat d'exploitation de la société devrait
revenir à l'association qui conduira des

oproigts éducatifs et économiques. « Nous
pouiions aid.er les plw pauures à acheter
unallache et partager les bénéfices. C'est
ùne iouræ de reuenus, mr elle prod.uit d.u
beurre, du lait et des ueaw. Pratiquernent
tout les uillageois en ont une », constate
Brahim-

Pour une raison très persomelle, Bra-
him est encore davantage investi dms le
volet éducatif du prolet : « Comme la plu-
pariiles enfants de mauallée, j6qu'à mon
entrén aucolhge àl'âge d4lreizz ans, j'étais
ilbttré. Les enseignants enuoyés dans les
uillages du Haut-Atlas échappaient à leur
mission en achetant des arrêts ma.l.aàie.

Pour I'entrée au collège, ils passaient les
' exatnens à notre place ! » Aforce de vo-
lonté, d'heures passées dans ies salles de
permmence et grâce à la cômpréhension
de ses professeurs de collège, le petit
BraÀim a refait son retard, gagné les pre-
mières places et obtenu son visa pou des
études supérieures en France. « Mainte-
nant, fiw prinrité est kt cowtrution d'une
petite bibliothèque à Ait Ouchi. Par la
saile, j'aifixerais qw l'æsociation dispense
des cours d'alphabétisatinn- »

Briiiant, ambitieux et généreux, le
jeune entrepreneur doit désormais
réussir la mise sur orbite d'« Esprit libre
voyage ». Après les premiers touris-
tes français, des vi.siteurs anglais ont
récemment été accueillis à Aït Ouchi.
Encore un peu sommaire, le site Inter-
netr dewait s'enrichir d'ici à la rentrée
prochaine d'une version en anglais et en
espagnol et d'un système de paiement
en ligne. I

PHILIPPE BOHLINGER

l. w.esprit-libre-voyage.com

Présenté depuis lês années des capacités de dévetoppe- activités. Enfin, [e tourisme sotidaire lATESl, créé en 2006
80 comme un facteur de ment pour [es générations sotidaire regroupe les formes à t'initiative de t'UNAT lUnion
croigsance économique dans futures. Lécotourisme, quant de tourisme atternatif qui nationate des associations
les pays du Sud, le tourisme à [ui, est une forme de voyage mettent au centre du voyage de tourisme de ptein air), a

s'est parfois développé au responsable des espaces na- ['homme et [a rencontre, et mis en ptac.e une charte du
déiriment des populations turets, qui contribue à [a pro- gui s'inscrivent dans une tourisme éthique et solidaire.
locales r emptois précaires. tection de ['environnement et togique de dévetoppement Une vingtaine d associations
travail des enfants, prostitu- au bien-être des population des territoires. ont déjà adhéré à IATES. r
tion. C'est dans ce contexte tocaLes. Autre mode alter- Bien entendu, it convient Pll.B.
que des modes de voyage dits natif : [e touriste équitabte. d être prudent dans [e choix
« atternatifs » ont émergé. lI s'inspire des principes d'une agence de voyages de
Parmi eux, [e tourisme du- du commerce équitabte en ce type, car iI n existe aucun -tATES
rabte vise ['amétioration des misânt sur ['imptication des tabet officiet. Cependant, en 8,rueCésar-Franck
conditions de vie des popu- communautés d'accueit qui France, le réseau Association 75015 Paris
lations tout en maintenant participent à la définition des pour te tourisme équitabte et M.touismesolidaic.org

Pour accueillir les voyageurs, Brahim a

âJ:tr#i:ï:ïiï:::.iïl#l""iâ: E@ Durable, équitabte ou sotidaire ?
lisées depuis l'obtention de sonmaster en
ingénierie financière et bæcaire à Nancy.
Edifié selon la méthode traditionnelle
avec une façade en pisé et me autre en
parpaings pour résister aux pluies, il peut
accueillir 30 personnes. « Jÿ ai mis la part
dz lion », s'amuse-t-il.

Développement local
A üavers « Esprit libre volage », le jeune en-
trepreneur berbère veut défendre me cer-
taine éthique du tovisme: « les guides et
les porteurs doiuent béru-;ficier d'ure rému-
nération équitable. Ce n'est pa toajours lÊ

cas auec les uoyagistes qui font actuellemmt
des offræ daru le Haut-Atlas. Pour abaisser
les prix, ils font præsian sur lÆ prestataires


